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Nouveau  groupe de commentateurs dans la même émission "ce soir ou jamais", pilotée par le
cravaté subtilement décravaté Frédéric  Taddéi ,  qui mélange  les genres, avec des commentateurs
économiques comme Nicolas  Baverez ou Philippe Manière, des femmes "prétextes" comme la
communiste aux yeux bleus  Clémentine Autain ou la fantaisiste Frigide de Koch, un comique de
gauche pas drôle, Christophe Alévêque,  l' essayiste de gauche Bernard Ziegler et un éditeur de
musique silencieux mais content de se montrer, Pascal Nègre. 

Le choc droite gauche est censé créer la tension qui fait l'audience. En France seule l'idéologie
intéresse. Ce qui frappe c'est l'absence à peu près totale de compréhension des causes de la crise.
Faute de comprendre que c'est un défaut du système monétaire international qui est en cause, chacun
va prendre dans la réalité le petit bout qui sert ses convictions.  Au lieu de se concentrer sur un point
technique et géo politique :  par quel miracle on a pu  faire gonfler à ce point l'endettement mondial, 
et fausser à ce point la concurrence entre les économies, chacun va essayer de tirer l'affaire au profit
de sa boutique. 

Le résultat : des coups de projecteur sur la réalité qui sont incontestables ; une absence totale de
solution ; un échauffement sur des aspects idéologiques parasites ; parfois des propos totalement
psychédéliques. 

Oublions  M. Alévêque qui explique doctement que les taux d'intérêt sont de 18 à 19% et que 8% est
un cadeau ahurissant fait aux banques,   il joue son rôle de comique, mais involontaire. 

Passons rapidement sur les tentations exprimées de gonfler encore indéfiniment la dette pour assurer
la reprise. Donner du sucre à un diabétique est certainement la clé du succès ! Diafoirus avec nous ! 

Retenons peut être la tentative d'explication du dénommé Bernard Ziegler penseur de gauche, père
du Care aubriesque et qui voit dans la crise actuelle la fin d'un modèle né en 1908 : le
consumérisme serait mort !  L'ère ouverte par le fordisme se refermerait.

Air inspiré, mots compliqués choisis avec soin,  on n'est pas dans l'économie mais dans le théâtre
philosophique, ses concepts vaseux,  son air d'avoir "décrypté" le monde, sa prétention d'avoir 
découvert ses ressorts cachés.  La conclusion : naturellement la révolution. Pas de gardes rouges ni
de bolcheviques.  Mais le constat qu'un monde est révolu et qu'il faut entamer autre chose. Sous les
peaux mortes du capitalisme financier nait une nouvelle perspective, blablabla. 

Et blablablabla. 

L'épuisement du modèle consumériste serait à la source de la consommation par l'endettement, dont
on voit qu'il est une impasse. C'est la faute à Thatcher ; c'est la faute à Reagan.  

Evidemment rien de tout cela ne tient la route. 

Blog du cercle des économistes e-toile: Un débat révélateur de l'inconscience générale dans "ce soir ou jamais" (FR3-F. Taddei) 



Si l'économie et devenue un casino cela tient à une mesure et une seule : les changes flottants
associés à la liberté des mouvements de capitaux.  

Si les états occidentaux ont eu recours progressivement à un endettement phénoménal, c'est lié au
phénomène de double pyramide de crédits  alimenté par l'attitude des détenteurs de dollars qui  le
replacent aux Etats Unis, détenteurs de la monnaie mondiale, qui créent à nouveau de la monnaie
par l'effet multiplicateur. De la monnaie donc de la dette.
 
Alors oui ces deux mécanismes ont entraîné le monde dans une spirale qui a fini par l'explosion que
l'on sait.  Thatcher n'y est pour rien. Reagan non plus. C'est Nixon le vrai coupable qui a considéré
que les Etats Unis avaient la force de garder ses privilèges avec un système de changes flottants
contraints pour ses partenaires.   Ce qu'il n'avait pas prévu c'est qu'à l'horizon pointait la Chine
armée d'une volonté mercantiliste absolue. 

C'est le conflit sino américain qui, dans un non système monétaire international pourri de défauts, a
provoqué l'évolution du système bancaire et partant de là de l'ensemble du système économique. Le
système bancaire est un mort vivant maintenu comme Franco dans un apparence de vie par les
subventions des états et des banques centrales occidentales. L'économie réelle s'en trouve
asphyxiée.  Aucune mesure n'étant prise pour sortir de cette horreur, la crise perdure et les menaces
enflent. 

Rien à voir avec le fordisme. Ou une quelconque crise de la consommation.   Ce matin même les
radios annonçaient que le nombre de téléphones portables en France dépassait le nombre de
Français ! Croire qu'il n'y a pas de demande solvable en France est grotesque et c'est vrai partout
dans le monde.  

Il faut sortir du système monétaire international inefficace et dangereux qui ruine l'occident et
corriger les politiques du tout état qui ont atteint leur quasi maximum. 

Oui M. Ziegler ce système est "révolu".  Reste à l'abattre. Mais dès qu'on reviendra à un système de
changes fixes avec des règles et des régulations fortes, et l'obligation pour les états de défendre la
valeur extérieure de leur monnaie ,  on verra que l'aspiration au bien être des populations pauvres et
à la consommation des populations plus favorisées se manifestera aussitôt. 

Evidemment, il n'y avait personne sur le plateau pour le dire et l'expliquer, un exemple de plus du
décalage total entre ce qui fait l'opinion publique exprimée dans les médias et la réalité.  

Avec le stockage des émissions de télévisions, il est possible que  dans quelques années quand la
réalité aura fini par démontrer l'inanité des raisonnements dominants actuels, on se repasse ce genre
de débats  en ironisant sur  la quasi-totale inconscience de l'époque.
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